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CRIME DE PASSION 
PAS 

J u l e s M A l t l 
DEUXIÈME PARTIE 

L ÉVADÉ 
— Père, c'est vous qui m'avez 00ns elle 

la parler i Savinien.. je vivais dans une 
illusion... c'est a voua qus je dois d'être 
en ce moment aussi malheureux. 

— Oui, mon Mis, je le reconnais. 
— Me direz-vous, père, comment s'é­

taient formes vos soupçons t El puisque 
TOUS paraissiez avoir la certitude que je 
courais à un refus, me dlrez-vous com­
ment vous est venue cette certitude T 

— Je ne le puis en ce moment, mon 
lits. 

— Pourquoi ? 
T- Tout ce que J'ai à te révéler est trop 

grave pour que je le fasse sans être cer­
tain de te convaincre. 

— Trop grave, père 1 dlt-11 avec ef­
froi. 

— Oui. 
— Père, Je suis un nomme... je suis 

courageux... et Je crois bien que, quelle 
«ne soit votre confidence, Jamais je ne 
souffrirai plus que Je ne aouffre en ce 
moment. 

— Hélas 1 mon enfant, tu souffrirais 
davantage, Je te le Jure... 

— En bien, père, parlez, torturez-
Mfc.-

— Oui, ta es homme et ta es coure- 1 
Ceux... et voilà pourquoi, un Jour, je ne f 
te cacherai rien de toutes ces choses aux- i 
queues j'ai fait allusion... mats laisse-
moi, mon enfant, laisse-moi choisir mon 
heure... 

— J'attendrai, père. 
Le jour-môme, Jean Vandale écrivait a 

M. d'Algurande pour lui demander de 
vouloir bien l'entendre de nouveau. 

M. d'Aljruraade, agissant toujours de 
concert aveu le Juge d'instruction, le Ût 
venir dans son cabinet. 

Et là, reprenant la situation où U l'a­
vait laissée lors de sa dernière entrevue 
Jean Vandale dit aux magistrats quelle 
avait été son Incertitude en cet dernier* 
temps, et comment il avait pu croire 
qu'if s'était trompé sur le comte de Sa­
vinien *t d'Hélène d'Albaron. 
La base de ses déductions venant à lui 

manquer, si le mariage de Noël et d'Hé­
lène se faisait, toutes les déductions de­
venaient fausses. 

Mais 11 ne s'était pas trompé. 
— Le mariage de Martial et d'Hélène 

est la preuve des Intrigues que je vous 
al signalées, monsieur d'Aigurande, di­
sait-11. 

— Et si ce mariage ne se fait pas T 
— U se fera. Pour que vous en soyez 

sûr, pour que vous en ayez la nouvelle, 
je ne vont demande plus que quelques 
jours de patience... 

— Cette preuve ne fera pas avancer 
d'un pas l'enquête... 

— Qui sait »... r.e triomphe rend Im­
prudent, parfois... Ah I si j'étais libre et 
si Je pouvais suivre de plus près les évé­
nements qui vont se pisser a Landepé-
reuse I... Hélas l pourquoi laut-U que je 
sois réduit à l'Impuissance t... pourquoi 
faut-il que je laisse se commettre, sans 
pouvoir m'y opposer, l'acte infâme 8u 

mariage de Martial Rfchardier, sous les" 1 
yeux Se l'assassin de «on père T... ' 

Et joignant les mains : 
— Ne pouvez-vous rien ponr moi r 
— Rien. Vous «liez passer prochaine­

ment en cour d'assises du fait de votre 
contumace. 

— Et envoyé an bagne... 
Les juges ne répondirent pas tont de 

une. 
Mais pourtant, devant ce désespoir 

effrayant du prisonnier, M. d'Aigurande, 
pris de pitié, ajouta. 

— Le chef de l'Eut, seul, a le droit de 
grâce 1 

C'était une espérance, si vague fût-elle 
qu'on lui donnait U. 

il remercia, d'un regard navré.l'homme 
qui laissait tomber, sur son âme, cette 
lueur fugitive. 

Et on le ramena en prison. 
I X 

Prés du triomphe I 
Martial Ricbardier avait senti grandir 

tous les Jonrs son amour pour Hélène. 
Et cet amour s'augmentait des obsta­

cles qu'il rencontrait de l'incertitude 
même où les hésitations, les |réponscs 
évasives, les demi-reTus de Mlle d'Alba­
ron laissaient le Jeune homme. 

Après l'aveu qu'il lui avait fait certain 
jour dans le Jardin' de Landepéreuse,»et 
la scène qui l'avait presque désespéré, il 
n'avait pas été sarrs rechercher plus tard 
la présence d'Hélène, sans lui faire 
comprendre que son amour ne se dé­
courageait pas des résistances; teutes 
les fois qu'il la surprenait sente, et les 
pccaslons de ce genre étaient fréquentes 
au château, 'il suppfochait d'elle, avec 
timidité, et Hélène pouvait lire aisé­
ment, dans les yeux qui la dévoraient, 
l'ardente tendresse qu.elle avait inspi­

r é e . •• 
. La situation complexe et tns délicate 

Où elle se trouvait avait, fait que la jeune 
tille ne le découragea pas complète­
ment. 

Elle redoutait trop Savinien pour se 
lever ainsi contre sa volonté et se mo­
quer de ses menaces. 

Elle fut plutét coquette, d'une coquet­
terie qui attristait le Jeune homme, et 
qui souvent a elle-même lui faisait mon­
ter les larmes, bonteuse de la comédie 
qu'elle Jouait et des vagues espérances 
qu'elle laissait à Martial alors que son 
cœur était tout entier a Noël Lafcar-
the. 

Emportée par sa passion, surprise sans 
défense parle coup Imprévu qui de la 
fille orgueilleuse, froide et réfléchie 

Su'elle était encore la • veille avait fait 
'elle une amoureuse timide et trem­

blante elle n'avait pas eu, malgré les 
efforts de Savinien, le courage de cacher 
son amour et Noël Labarthe en avait 
reçu l'aveu. 

Nous avons expliqué, précédemment, 
par quels sentiments avait passé la Jeune 
fille après la mort de Renaud et les som­
bres rêves qui l'agitaient maintenant qne 
l'odieuse vérité lui était connue et 
qu'elle savait qui avait préparé et exé­
cuté l'abominable meurtre. 

Nous avons vu Hélène, répudiant son 
amour, apparaître froide et résolue de­
vant savinien et devant Noël, intérieu­
rement torturée et souffrant horrible­
ment, et pourtant la figure presque 
calme, comme si plus rien désormais ne 
devait animer ces traits, donner de la 
vie à oes yeux et faire refleurir ces lè­
vres. 

Et pourtant comme elle l'aimait l 
Et comme elle était presque défail­

lante devant ce désespoir qu'elle causait, 

devent cette terreur qrCelle royilt, -ces 
yeux où son incompréhensible d :retô 
venait de jeter tont a coup une sorte de 
folie,.. 

Pour combattre sa propre foiblesse, 11 
lui fallait vraiment rappeler tons ses sou-
vedirs, l'horreur qu'elle avait de Savinien 
et de sa complicité l l'effroyable besoin 
de châtier et de venger qui était né en 
elle. 

Et elle châtierait I Elle se vengerait l 
Elle était prête a tous les sacrifices, 
prèle à mourir, prête S tous les aveux 
qu'on lut demanderait. 

Pourtant, son Ame, adoucie par l'a­
mour et devenue meilleure, s'attristait 
du Jeu cruel dont elle prévoyait bien que 
Martial allait être victime. 

Pour arriver au châtiment rêvé de Sa­
vinien, il fallait que Savinlea fut lui-
même dupe de la comédie Jouée par Hé­
lène et pour qu'il s'y laissât prendre, en 
dépit de sa ruse et bien qu'il fût sur ses 
gardes, 11 fallait qu'Hélène pardi accep­
ter enfin l'amour que Martial lui offrait 
et qu'elle ne se montrât pins rebelle aux 
propositions de mariage qu'elle avait 
entendues une fols déjà. 

Elle y était résolue. 
Elle brisait ce cœur d'homme, Il est 

vrai, car quelque Jour la vérité lamen­
table lui serait connue, mais elle-même 
ne brisait-elle pas et son cœur et sa 
vie t 

Martial n'avait pas été sans prendre 
ombrage de l'amour qu'il devinait chez 
Noël Labarthe. Et parfois Noël lut avait 
paru si heureux, le visage si radieux, les 
yeux si brillants, qu'il avait senti la ja­
lousie le mordre au coeur. Est-ce que 
Noël était aimé T 

il avait guetté leurs entrevues. 
Mais il n'avait rien découvert. 
Il avait eu parfois l'intention de s'en 

ssss 

1 expliquer avec Noël Labarthe. 
Mais il eut peur. 
Qu'apprendrait-il r 
Que Noël était aimé » 
Alors, que Qcvlendrait-U, lui, Martial • 

Et puisque Hélène n'avait jamais opposé 
an refus catégorique aux allusions qu'il 
avait faites, ne pouvait-il garder une es­
pérance suprême ? 

Il redoutait la vérité et préférait l'in­
certitude. 

Après la mort de Renaud, après l'arres­
tation de Jean Vandale, Notl Labarthe 
ne reparut plus à Landepéreuse. 

Malgré l'amitié qu'il éprouvait pour 
Noël, celte rivalité d'amour, mystérieuse 
peut-être encore, â peine ébauchée et 
qui ne s'était point manifestée publique­
ment, cette rivalité fit que Martial ne rut 
pas affecté du malheur de Noël autant 
qne si la beauté d'Hélène n'avait point 
Jeté entre eux deux un ferment de dis­
corde 

L'instinct lui avait dit que Notl était 
un adversaire de son amour, et quelle 
que soit l'amitié qui Ile deux hommes, 
l'amour rival lea sépare, frère de la 
haine. 

Hélène n'avait pas encore quitté Lan-
dèpèreuBe. , 

Marguerite ne l'avait pas voulu. 
Martial la voyait donc et continua de 

la voir lous les Jours, â toute heure du 
Jour, dans l'intimité de la vie commune, 
ainsi qu'au temps où vivait Renaud d'Al­
baron. 

Mais le congé qu'il avait obtenu à son 
retour du Soudan était prêt d'expirer. 

I 
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LA GUEMSON 
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K GORC», PHTISIE, INPLUKZ* 
n'est plus r i en , si l'on c o n n a î t l a 
v r a i * s p é c i a l i t é qui c o n v i e n t à c e s 
m a i a d i e s . La s c i e n c e a r é a l i s e u n 
i m m e n s e p r o f e s c o n o u s dotant 

des 
GLOBULES DE LA CROIX BLANCHE 

au glaiacol, morrbaol et codéine 
" «"Picores * tontes les pastilles et pâles et dont U N E B O I T E 
S U F F I T lorsqu'on prend la maladie au début. Knptoytz ce pro­
duit sérieux et efficace et TOUS n'en Tondrez plus d'autre. Usage 
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Uarguent. — B u l l y - G r e n a y Gir — La M a d e l e i n e : Oease 
— B a i n t - A m a n d . Hcno — L e n a i Pinard. — A r m e n 
t i e r s » : du Plant*. — H e n l n - L i o t a r d God.a. 
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entre l'acheteur et le 
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R O U B A ï X 
L e s m é d i c a m e n t s ne m a n ­

q u e n t nu l l e part , e t e e p e n d a n t 
u n e q u a n t i t é de p e r s o n n e s 
f a t i g u é e s de souffrir et de tout 
e s s a y e r a v e c p l u s ou m o i n s 
de r é s u l t a t s , f in i s s en t par v e ­
nir c h e r c h e r l e u r fruértson de 
m a l a d i e s r é p é t é e s I n e a r a . 
b l e » , D a r t r e a , S r i r m a a 
Ci laneles , T u m e u r » , P i , , r i a -
• t a , t l e è r e s d» Jaunîtes , en 
s a p r o c u r a n t l e s m é d i c a m e n t s 
du D> J A C K S O N , au dépôt 
p r i n c i p a l , a la p h a r m a c i e 
C o u v r e u r , 10, r u e N e u v e a 
B o u b a i x . Oes c e n t a i n e s de 
p e r s o n n e s de p a r t o u t e t de 
L i l l e , t r o u v e n t c h a q u e a n n é e , 
l e u r g u é r i s o n dans l ' emplo i 
de c e s m e r v e i l l e u x et u n i q u e s 
r e m è d e s . 

Le d é p u r a t i f J a c k s o n raut : 
l e f lacon 6 f r a n c s 

La P o m m a d e J a c k s o n , le 
PoV t tt. 50, 

Un o u d e u x f lacons suff i sent 
g é n é r a l e m e n t pour la g u é r i -
s o n , c 'est d e n c a p e u de frais 

I qu'on se g u é r i t g r â c e t la 
g r a n d e ef f icaci té de c e s re­
m è d e s , u n i v e r s e l l e m e n t cou» 

i n u s depuis la d é c o u v e r t e en» 
: e o r e r é c e n t e du d o c t e u r Jack­

s o n . Ceux qui ne p o u r r o n t 
venir s u d é p ô t P r i n c i p a l écr i ­
ront A M, Couvreur , p h a r m a ­
c i e n a R a i k u x ' e n j o i g n a n t i 
tour l e t tre l e pr ix d e s m é d i ­
c a m e n t s et du c o ' i c - P o s l a l o u 
»•• l e s p r o c u r e r o n t A Li l le : 

P h a r m a c i e s D a u c h y . Bui -
s i n e . C o b c r t . P i é d a n a Cou» 
vreur L o g e z . A Douai : Dcla-
h o u t r e . A V a l e n c i e n n e s , B e c k 
A Lens , L<îftn.Y. A B é t h u n e , 
V a s s e u r e t du mstn part j u t . 
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r é c e n t s o n a n c i e n s 
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Pria; • ( . ; frtacc mandat » . » * 

Pharmacie k. Ferrailla 
«83, m* d* Paria, LILLE 

IMPUISSANCE 
p e r t e s séminal*)* t n c o n t i o a n » 
e e d 'ur ine finertseu. • — « i » s » 
p a r l a s r u a i e » KK RR A I L L E 
P r i x * francs , e n r o i f r a n c o 
• o n t r e m a n d a t , p h a r m a c i e 
A, FEaa.fUa.iLLB, a s » , rate d s 
r a r l a , » 8 « , U t l s . 
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t nos AMIS i 

fiemandei an bureau an journal 
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VICES du SANG 
S à a é r l s a a a s s u r é e mmr l a 

MÉTHODE VÉGÉTALE 
du Docteur Ç/STAES 
N o t a . — L e docteur C. E T A E S 

de B a i s l e u x - l e s - L U l s (Nord; 
rèpend gratuitement à 4oates les 
lettres qui lui sont ad/rsitc» au 
•u;el d«ia maladie. 
B r o c h u r e g r a t i s EUT d e m a n d e 

IS-PLAGË 
P a r E T A P L E S (Pas -de-Cala i s ) 

I t rw heorn «*ir»i de Pirà el •« L*M>ei — Traiwjjj jl«ctrkriu ï&ifla 1 ftrn-Hi(i 

• U G E B9RDÊE PAR URE FORÊT 0 E ( 0 0 0 HECTIRES 

Las é n a D a t l o D i B i e n f a i s a n t e * d e s P i n s qnl s'y m ê l e n t A l 'air m a r i n , « o font a a * 
, S t a t i o a d i t e — e t ansal d ' h i v e r — 
« X t e p l l o i B A l l e a s p o i n t 4 » « • • n j g i é o l q t t » 

- • i.s-1—a.rt. v.. 

S'adresser & 

MODERNE-OFFICE 
G. ROHRBACKBR, Officier retrait* ï 

P o u r locat ion de CHALETS, V E N T E D E T E R R A I N S 
Propriétés el Foifs de commerce — Pifclicité, Représcotation : 

*A rt.. Gag nev m r Argent.. Bourse ^s^Ti^èî^LlBI 

AVIS 
te aa fl 

Tes.» ne* amis reodrom* peav 
aide» ee rapport, publia pai la 
aecretarial balte. 

Ea vante ebes Joseph sfilat, B , 
• i I I ! r i l IM BcuiAUas.. 

CIBILS, 
Extrait de Viaaiê 

Donne dn s a n g 

Dépôt dans toute» 

EPICERIE* . 

D$m\GEMEST$ 
GARPE-MECBLB 

M a i s o n D É S I R É 

% DELIN 
SOCCBSSEVR 

1 1 , B s » S a l a t - K l e a l a » , «a 

L ï L L E 

Compagnia dissurancâs contre l'Incendie 
l a Li l l e et a Rst tbalx an IS«7 - D é s i r a n t faci l i ter r a s a n r a n e a a « « pe t i t s l o c a t a i r e s 

a l aux pet i te propr ié ta i re s , r a p p e l l e a a publ ie qu'e l le a c c e p t e des a s s u r a n c e s de p e u d'impor­
t a n c e t m o b i l i è r e s au a u t r e s , r é s i h a b l a t e b a q u e a n n é e a a n s frais t l a v o l o n t é du c l ie - t. 
aBsyeansDt s v f i q u i n z e Jours i l 'avance . Elle a s u p p r i m e des c o n t r a t s Isa p r i n c i p a l e s c lause? 
• a 4 é e h é a n c . et -nca lase lea p r i m e s a d o m i c i l e , p o u r é v i t e r tout d e r a n a - e m s a t 
I P e a r Li l le , s 'adresser a l 'AdralDlstrattoa ou a MM P b . de Montigny at I. Lamv, 11. rue 
dn Sec -Arembaul t 

Pour Roubatx, t ' a d r e n a r I MU Bayar l e t V s e h o n , 45. m» d s l a Gare ; ponr T o u r e o l a g . a 
M. Paul t o r t i l l o n , rue Cttazj, S; p o u r A r m e n t l è r e s . a M. O S o n n e v i l l e , nx* N a t i o n a l e , 82 : 

p»ur S e d i a * i M D e l e a m b r e . greff ier d e J ' j s t ioe-de-Paiz ; pour L s n n o r , a M. Sa l l ly , a Sail ly-
l e s - L a n n o y ; pour Roncq, a M. Cobitol , r e c e v e u r - b u r a l l a t a ; p o u r Moaacroo «t t e s e n v i r o n s , 
k Mt. t i w n Bocepled-Oot ier . g é o m S t r e arpenteur i Moascron (Belglejae). 
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20, rue Nain 
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VENTE A CREDIT 
toutes Espèces ds Karcbaaduss 

eossd i t l» 

Découpez cette annonce, prë-
sentez-là à *-M N O I ' V E M . K 
MAISON) ef vous obtiendrez un ; 
magnifique Chapeau en feutre 
souple (forme Mores ou forme j 
•oer) au pria: incroyable de t.os. 

A V I !§» 
Pour se meubler avantageuse­ment, profitez de la liquidation des 

magasins de l'Ameublement Géné-

.?/. Rue Léon-Gambella 31, 
• L . I L , TL -̂RT + 

et VICES du 8ANQ 
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Paarmacif DEMS. Baisicax |Stori 
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TOUTES ESPÈCES 
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e n s o l d e » 
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5 , Rue Sec-Arembaul t , 5 

— « 5 L I L L E %"*»< 
Ucore QUINZE JOURS 

de LIQUIDATION 
PAS D iVANTA 

•*• AVIS AUX M EN AGE fi E& 

i% L O L Ë H 

f, Plaça du Vieux-Marché-auxPouleis 

o • i—Ç L I L L E 

" * 1 SUCCES TOUJOURS CROISSANT 

185 FRANCS GARANTIES 
Le P L I » V A S T E « A R A S E d s las r é g l a s 

p s o r a u t o s a o f e l l e s 
{ . ! < » . » • «S r é s t a r a t l a B S d s C r s l e s a s • a s s e y a i s » 

F A C I L I T É S * » P A I E M E N T 
LILLE - S bis Place Sébaslopol 3 bis - LILLE 

SflGiuiuGuiittdfiPiilîiiGiîu 
Capital : 2 MILLIONS 

1, Place du Man b -aux-Poulets 1, LILLE 

AlffiêMXS DAHS""TOCS LES JOimVX 
France et Etranger 

PRIX DÉFIANT TOUTE CONCURRENCE 

Réclames dans les Tramways 

et sur le rideau du Grand Théâtre de Lille 

P H O T O G R A P H I E H E R M A N T A 
169", Gratuit Rue. — ROUBAlX 

S p l e n d i d e p o r t r a i t 2 4 / 8 0 air c h a r b o n , 
r i c h e m e n t e n c a d r é at u n e d e m i - d o u z a i n e 
c e r t e s - v i s i t e de t o u t e b e a u t é au p r i x o x -
« e p t i o n n e l de 2 9 f r a n c s . 

P O U R 5 F R . 
Je fa i s o n e d o u z a i n e b e a n x portra i t» , 

b o m b é s , émailIi5s R e p r o d u c t i o n s , a g r a n -
d i s s e m e o t â , ( a h a r b o n , p l a t i n e , g é l a t i n e ) tous travaux 

p h o t o g r a p h i q u e e t v e n t e d e c a d r e s à d e * 
P R I X DfcFIA.VT TSSirTE C O \ C r R R E \ C K 

LARBAUD S'-YORRE 
La p l u s a n c i e n n e S o u r c e dn B a s s i n d s Vlefcrj, l a p l u i 
froide, 10*; l a m e i l l e u r e p o u r la c o n s o m m a t i o n â domi­
c i l e COTltre l e s m a l a d i e » d e P s l s , d e VRatoanae e t d e s 
R e l a a , O l a b s l » , « r a r s l l c , C a a l l a , A l a a a s l a a r l e . 

- P r i s . « • f» . l a C a i s s e d a » • I . l trs» à XUUy 

A d r e s s e r l e s c o m m a n d e s au propr i é ta i re 
• . L A n n A l D - S t - Y O R R B . P a v l l l s n P r a a o U a , V i r i l V 

-JSOTA. — A r o l r s o i n de b i e n s p a V I S a r le nom do la 
S o u r c e afin d 'év i ter I s a sralaatltatiaBa que l'on p o u r r a i t 

. fa ire a v e c lea n o m s U r a a a a S t - V * r r s . 

J)épôt clezlespliarmt6i«nsetiii£rclund3 d'einï minera) 
• a t J a t s t a a a j j s a j s s a ^ M I J . SWSP. 

tae IXIOJV 

ROBES 
ET . 

MANTEAUX ^C 

— & Recomiwcdé 
à nos 

a imablea lectr ices 

^ v — 
» A . V ta Maison, ne travail­

lant qu'au comptant, peut 

faire un priât modéré, tout en 

garantissant uns coupe élégante, 

un travail soigné et de bon goût. 

f » , » • • t l e a C h a m p s , n o c R l I Y 

G O T J J P > E Ï 

Trinil «oignes ^ _ > > 

& 

FEaa.fUa.iLLB

